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   Chères adhérentes, chers adhérents,  
Septembre, mois de rentr®e pour les jeunes et lesé moins jeunes. La n¹tre a consist® 
en lõanimation dõun stand le jour de la ç f°te de lõagriculture urbaine è organis®e par la 
Ville de Nice le 6 septembre dernier sur la partie haute du Parc de la Promenade du 
Paillon et lõouverture au public des portes de notre ç palais de lõagriculture » les 20 
et 21 du même mois, sans oublier un stand à la manifestation « Agribio » à Antibes.  
Pour la journ®e 6 septembre, outre la refonte de nos moyens dõaffichage, nous avons 
innov® avec la distribution dõun sachet de lavande aux passants qui r®pondaient avec 
succès à un petit questionnaire de notre invention. Ce petit plus a beaucoup séduit. Ainsi, 
notre stand a connu une « visibilité » accrue. En votre nom à toutes et à tous, je 
remercie lõ®quipe imaginative emmen®e par Josiane Durand qui sõest ç décarcassée » 
pour la réussite de cet événement.  
Quant aux journées « portes ouvertes » des 20 et 21 septembre, même si le nombre des 
visiteurs (502) a ®t® inf®rieur ¨ celui de lõann®e derni¯re, celles et ceux que nous 
avons interrogés nous ont fait savoir leur satisfaction à la fin de leur visite. Nombre de 
nouveaux adhérents se sont inscrits à cette occasion. Soixante-cinq dõentre nous, conduits 
par Laurence Cressi Bergeret ont participé à ce succès, je les remercie pour leur 
engagement sans lequel la bonne tenue de ces « portes ouvertes è nõaurait pas ®t® 
possible 48 heures durant. 
Enfin, la SCAH représentée par Joël Besnard et plusieurs jardiniers et jardinières, 
était présente à la foire « bio et local è sur le campus vert dõazur ¨ Antibes, ce m°me 
dimanche 21.  
La rentr®e nõest donc pas un vain mot pour nous, cõest un moment fatigant pour les 
équipes qui se sont mobilisées pour sa réussite mais oh combien stimulant !   
Et ce nõest quõun d®but puisque toutes nos activit®s habituelles plus une : La 
photographie, ¨ lõinitiative de Gilles Bourrain, d®marrent. Jõy ajoute un quatri¯me 
événement : Le salon « livres aux jardins è qui se profile ¨ lõhorizon, le samedi 29 
novembre prochain.  
Bref, nous avons beaucoup à apprendre, à faire et à vivre ensemble dans les mois qui 
viennent. Cõest tout lõint®r°t de notre association.  
Je vous souhaite bonne lecture de ce num®ro dõautomne, mis en page par Claude 
Giauffret aidé de Mireille Bourrain et Annie Miller pour la relecture, qui vous 
permettra dõappr®cier, une nouvelle fois, le dynamisme de nos auteurs b®n®voles, que je 
salue en votre nom, bonne rentrée à toutes et à tous.  

Le président, Pierre VASSEUR 
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La Guyane Française (figure 1) est relativement méconnue en France Métropolitaine. La représentation que 
sõen font les Fran­ais de M®tropole est une vision tr¯s n®gative. Combien lõassimilent ¨ lõenfer vert ? Les bagnes 
dits de « Cayenne » dont les principaux sont le camp de la Transportation de St Laurent du Maroni (figure 2) et 
ceux des Iles du Salut lõont imag®. Ces bagnes ont ancr® dans la t°te des m®tropolitains cette image n®gative 
avec des films comme Papillon et lõAffaire Dreyfus. La pens®e courante est quõon y meurt syst®matiquement de 
maladies, de morsures de serpents ou mangé par des fauves ou des caïmans. Certes, dans la forêt et dans les 
marais, il existe des animaux et il faut faire attention et se pr®munir contre la malaria. Mais cõest vrai assez 
souvent sous les tropiques et les zones équatoriales. La Guyane fait partie des plateaux des Guyane (figure 3) 
avec le Surinam, lõEtat de lõAmapa au Br®sil que la France revendiqua jusquõen 1900 (en 1866 cette r®gion sõest 
d®clar®e R®publique autonome et un Fran­ais, Jules Gros, sõest autoproclam® Pr®sident pendant un an ; il y a 
récidive entre1892 et 1911 avec, comme Président autoproclamé, un autre Français Adolphe Brézet), le Guyana 
et la Guyana Esequiba au Venezuela. Cette région et département Français de 90000 km² pour 300000 
habitants dont 63000 ¨ Cayenne (figure 4) a donc 3 habitants au kmį, cõest donc pratiquement un d®sert 
humain (en Lozère : 14 habitants au km²). Zone équatoriale, les saisons ne sont différentes que par les 
quantités de pluie, avec 12 h de jour et donc de nuit et une température de 26° à 33°et une humidité proche de 
90%.  

Cõest donc un paradis pour les amoureux de la nature, les botanistes et les anthropologues. Recouverte de 94% 
de forêt (figure 5), elle possède plusieurs grands fleuves : Maroni, Mana, Sinnamary, Comté, Approuague, 
Oyapock (figure 6), qui servent presque tous de seules voies de communication pour lõint®rieur des terres. A 
c¹t® de cette richesse de la nature, il faut souligner que cõest aussi le port spatial Europ®en ¨ Kourou (figure 7). 
La bande c¹ti¯re est peupl®e alors quõ¨ lõint®rieur il nõy a que quelques villages dõAm®rindiens et de Noirs 
Marrons (anciens esclaves échappés et réfugiés le long des fleuves) et, malheureusement, des camps clandestins 
dõorpailleurs qui polluent les rivi¯res au mercure et sont sources dõins®curit®. Un petit mot pour Cacao 
dépendant du village de Roura distant de 50 km, composé de Hmongs (peuple originaire du Laos obligé de fuir 
pour éviter le génocide) placés par la France sur ce lieu en pleine forêt. Ils en ont fait le jardin de la Guyane en 
cultivant 90% des légumes et des fruits du département. 
Je suis all® 10 fois en Guyane Fran­aise et jõai parcouru toutes les routes et pistes praticables de la plaine 
littorale et je suis allé 2 jours à Saul (figure 8) au centre de la Guyane. 
 

Les passiflores dans leur milieu naturel :  
la Guyane française, par Christian Houel 

Fig. 1 
Fig. 2 

Fig. 3 Fig. 4 
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La nature est prolifique, en particulier les Passiflores. Je vais pr®ciser ce que jõai vu. Les plus fr®quentes : 
Passiflora coccinea (figure 9), Passiflora glandulosa (figure 10), Passiflora tinifolia (gabriellana)(figure 11). Celles que lõon 
trouve quand on cherche bien : Passiflora candida (figure 12) et Passiflora amoena (figure 13) montagne de Kaw, 
Passiflora stipulata (figure 14) anciennement appelée Passiflora garckei, Passiflora foetida, Passiflora cirrhiflora (figure 
15), Passiflora exura (figure 16), Passiflora rufa, Passiflora vespertilio, Passiflora cerasina (figure 17) montagne de Kaw, 
avec une forme plus rose vers le Maroni, Passiflora fanchonae vers Petit Saut et sur la route de St Georges, 
Passiflora nitida (figure 18) que lõon trouve aussi en culture ¨ Cacao, Passiflora riparia (crenata) (figure 19) vers 
Cacao, Passiflora trialata (figure 20) piste de Bélizon et le long du Kapiri, Passiflora retipetala sur la route de St 
Georges de lõOyapock, Passiflora auriculata (figure 21) dans la plaine de Sinnamary. Les plus rares : Passiflora 
kawensis endémique sur la montagne de Kaw, Passiflora vescoi sur la Comté, Passiflora jussieui au pont de la Comté, 
Passiflora moritziana (figure 22) plage des Hattes, Passiflora variolata vue entre Cayenne et Cacao, Passiflora davidii 
piste de Bélizon, Passiflora rufostipulata (figure 23) montagne de Kaw, Passiflora kapiriensis,  Passiflora ovata (figure 
24) sur la rivière Comté et ensuite les Passiflora aimae, longicuspis et curva pour lesquelles jõai des difficult®s ¨ les 
diff®rencier. Il est probable quõil sõagit dõhybrides naturels de Passiflora coccinea et Passiflora glandulosa. 
Il ne vous reste plus quõ¨ pr®voir un voyage en Guyane pour profiter de cette nature. 
 
Vous pouvez voir les descriptions des espèces et plus de photos sur mon site (rubrique mes livres) : 
www.passiflorae.fr/livres.html 
 

Christian HOUEL 

Fig.  
5 à 8 

http://www.passiflorae.fr/livres.html
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Fig.  
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Fig.  
17 et 
18 
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19 et 
20 
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Ce voyage en Galice organisé par Danielle (SCAH), avec la visite de Saint-Jacques-de- Compostelle et surtout à 
la découverte des Pazos sur le chemin des camélias, a été une réussite. Heureusement, la météo était clémente. 
Enfin, le s®jour ¨ lõh¹tel Talasso Atlantico pr¯s de Baiona a ®t® bienfaisant et reposant. Arriv®s assez t¹t, nous 
avons pu, pour certains, faire une promenade le long du littoral jusquõau phare. Sur les rares et maigres pelouses 
parmi les rochers caractéristiques des zones granitiques, une multitude de petites fleurs colorées, bien visibles, 
attiraient le regard. 
Dõun ensemble de longues feuilles filiformes ®merge une fleur souvent unique (de 1 ¨ 4). La corolle est 
constitu®e de 6 t®pales imbriqu®s ¨ la base mais devenant progressivement ®vas®s vers lõext®rieur au sommet. 
Du bas vers le haut, la face externe est jaune puis blanche pour finir en mauve. Lõint®rieur du t®pale est orange 
clair sur la moitié inférieure avec une zone blanche intermédiaire pour finir en mauve plus ou moins prononcé. 
On distingue 5 nervures plus foncées. Bien que ne dépassant pas de la corolle, le pistil bifide est largement plus 
élevé que les étamines qui sont collées à la tige de celui-ci. Si lõon d®terre d®licatement la plante, on sõaper­oit 
quõil sõagit dõune plante ¨ bulbe ovoµde de petite taille. 
Après vérification, la plante a été identifiée comme étant Romulea bulbocodium (L.) Sebast. & Mauri (1818) de la 
famille des Iridaceae. Cette bulbeuse vivace, appelée iris de Provence (?), est originaire du bassin méditerranéen 
dont lõEspagne (Galice), lõAfrique du Nord. En France, on ne la trouve pratiquement que sur le littoral gascon 
et dans certaines îles (Yeu). Il en existe de nombreuses variétés. Son habitat est essentiellement en zone 
sablonneuse ou rocheuse. 

Cõest une plante printani¯re ; apr¯s la floraison, elle produit un fruit (une capsule). Comme beaucoup de plantes 
à bulbe, les feuilles disparaissent ou jaunissent après la fructification. Le bulbe, organe de réserve et de survie, 
redonnera des feuilles et des fleurs au printemps suivant. Dõapr¯s lõethnobotaniste Fran­ois Couplan, le bulbe 
est comestible et, à certains endroits, les enfants le mâchaient pour son goût de noisette. 
Cette esp¯ce est parfois cultiv®e pour lõornementation du jardin. Le sol l®ger, caillouteux doit °tre drainant. Une 
rocaille bien ensoleill®e est lõendroit id®al. La multiplication se fait par s®paration des cormes.  

La Romulée bulbocode par Loïc CARDIN  
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PS : Le genre Romulea, en hommage au premier roi de Rome Romulus, comporte environ 90 espèces réparties 
en Europe, le bassin m®diterran®en et lõAfrique australe Ce genre est proche des Crocus. 
En France, on peut observer quelques espèces comme R. arnaudii Moret (2000) inféodée à la région de St 
Tropez, R. columnea Sebast. & Mauri (1827) en Bretagne, R. ramiflora  Ten en région Provence-C¹te dõAzur et en 
Corse et R. requienii Parl. (1860) en Corse. 

                                                                                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Loïc CARDIN 
Références :  
www.pacificbulbsociety.org/pbswiki/index.php/HomePage avec 78 photos 
www.florealpes.com 

Romulea columnea Romulea ramiflora 

Les agaves, ces plantes succulentes, sont pour la plupart originaires du Mexique mais aussi du sud des USA, 
dõAm®rique centrale et du sud.  Certaines, comme Agava americana L. (photo de gauche) ou Agava attenuata Salm
-Dyck nommé agave col de cygne (photo de droite) nous sont familières et font partie du paysage 
méditerranéen. Ce sont des monocotylédones.  

On recense dans le genre 
Agava L. (du grec : 
admirable) environ 600 
espèces.  Autrefois, ce 
genre était classé dans la 
famille des Agavaceae ; 
maintenant avec la 
classification 
phylogénétique AGP III, 
cette famille nõexiste plus 
et le genre est rangé dans 
la famille des Asparagaceae. Ce sont des plantes à croissance lente, 
adaptées aux climats chaud et aride. La photosynthèse est de type 
Crassulacean Acid Metabolism (CAM) (fixation du CO2 la nuit).  

Une menace pour les agaves et apparentés :  
le charançon noir par Loïc CARDIN  

https://www.pacificbulbsociety.org/pbswiki/index.php/HomePage
https://www.florealpes.com/



































